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COMMUNIQUE

Débat à Nanterre

Parce que le SNCA e.i.L. Convergence est fortement impliqué dans la défense de la
Mission Générale d’Insertion de l’Education Nationale (MGIEN), de ses personnels et des
jeunes en grande difficulté qu’elle réinsert dans le cursus de formation et de qualification,
parce que le SNCA e.i.L. Convergence est particulièrement au fait du fonctionnement de cette
structure dans l’Académie de Versailles, parce que le SNCA e.i.L. Convergence est attaché
aux valeurs de la République, et pas seulement dans des discours de circonstance, il a
demandé à participer aux débats sur l’identité nationale organisés par les Préfets dans les
départements de l’Académie de Versailles.

C’est ainsi qu’après avoir été auditionné par la Préfète déléguée à l’égalité des chances
dans le Val d’Oise, il a été invité à participer au débat du 15 décembre organisé à Nanterre
dans les Hauts-de- Seine.

Ce débat public était présidé par le Préfet et l’Inspecteur d’Académie du département.
La présence de ce dernier était justifiée par la constatation que l’Ecole doit être la courroie de
transmission du modèle de société élaboré par les générations précédentes, enrichi, il faut
le souhaiter, par l’action des générations présentes pour devenir le projet d’avenir des
nouvelles générations : l’identité nationale se construit dans l’histoire et dans l’espace
qu’il occupe par chaque peuple concerné.

Premier constat : seuls partis politiques à s’exprimer, lors de ce débat, l’UMP par la
voix d’un député des Hauts de Seine qui a annoncé qu’à l’issue du débat, des textes législatifs
verraient le jour, et le FN par celle d’un participant semblant bien isolé.

Deuxième constat : est-ce une réussite politique de SARKOZY et de ses ministres
BESSON et HORTEFEU, ou un vulgaire dérapage ? Le débat sur l’identité nationale est
fortement contaminé par celui sur les signes ostentatoires de l’islamisme*, ce qui ne facilite
pas les choses. Mais il était prévu que le débat sur l’identité nationale serait compliqué.

Troisième constat : la forte présence des associations de citoyens musulmans
soulignant le hiatus entre l’égalité des droits affirmée par la République et la réalité des
discriminations dans la vie économique et sociale.

Quatrième constat : la présence directe de lycéens qui grattent où cela fait mal (la
disparition de l’histoire en terminale scientifique, les classes bondées, les profs en moindre
nombre ce qui leur parait antithétique de l’objectif affiché du « vivre ensemble »).

Cinquième constat : la laïcité est le bât qui blesse une société en mutation sous les
effets, trop souvent ravageurs, de la mondialisation et de l’idéologie libérale qui jouent
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la précarisation des populations pour renforcer les communautarismes contre la
République, ses lois et ses valeurs.

Le SNCA e.i.L. Convergence le répète : depuis la Révolution de 1789 qui, au sens
copernicien du mot révolution, a enlevé au ciel et à ses dieux la souveraineté pour la donner
au Peuple dont les pieds sont bien enracinés dans la glèbe et les mains complètement enfouies
dans le charbon ou le cambouis, l’identité nationale, en France, se confond avec l’adhésion
à la République. Or depuis un peu plus de 200 ans qu’elle est née, elle est toujours,
ouvertement ou sournoisement, contestée.

Tout au long du XIX siècle les restaurations monarchistes, bonapartistes, légitimistes,
orléanistes ont tenté de la mettre en échec pour finir par se ridiculiser avec le boulangisme. A
la flexion des XIXème-XXème siècles, l’affaire Dreyfus a montré à quel point elle était
encore fragile et la tragédie de la France pétainiste, réactionnaire et fascisante, ne date que de
70 ans. Depuis la Libération à nos jours, la République a duré presque aussi longtemps que la
IIIème (70 ans). De 1944 à 2009, à peine deux tiers de siècle! Et ses ennemis sont toujours là,
à l’affût ; avec arrogance, mépris, mauvaise foi, mensonge, de l’extrême droite à l’extrême
gauche, ils se gaussent d’elle et tentent de la faire trébucher.

Avec le débat sur l’identité nationale se révèlent ces tensions sans lesquelles
d’ailleurs l’identité nationale ne se construit pas. Il ne faut pas que les initiateurs et les
contempteurs de ce débat, qui sont rarement de vrais républicains, ou alors du bout des lèvres,
l’emportent ! C’est la raison pour laquelle le SNCA e.i.L. Convergence ne se dérobe pas et
porte, par l’exemple de son action et de sa réflexion, le témoignage de ce qu’est la
République émancipatrice et, par conséquent, universelle.

La République est d’abord laïque : la désacralisation du pouvoir politique qui passe
du monarque au Peuple le dit clairement. Et c’est parce qu’elle est d’abord laïque qu’elle peut
être, ensuite « Une et Indivisible » et proclamer la Liberté, l’Egalité, la Fraternité de tous ses
enfants, les citoyens.

Mettre en cause la laïcité, en un faisant une mélasse complaisante au point de
l’identifier à la seule possibilité, pour chacun ou chaque groupe, d’exercer des cultes religieux
différents, n’importe où, n’importe quand, n’importe comment, en imposant que la loi se plie
aux exigences de ces cultes et de leurs dogmes, au mépris de l’intérêt général, c’est bafouer le
Peuple qui se bat pour vivre dignement par son travail et c’est trahir la République.

Le SNCA e.i.L. Convergence le dit clairement : comme la République, la Laïcité
est Une et Indivisible.

Paris, le 16 décembre 2009

* le SNCA e.i.L. Convergence ne confond pas Islam et islamisme.


